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FEUILLETON du CANARD

LiEs TRrJ os)

DCZCHENIZELLES
(suite.)

Le vieil amateur allait fouiller
dans sa redingote, s'apercevrait de la
disparition de sa lunette; mon émoi
me trahirait. Que penseràit.on de
möi si j'étais trouvé nanti de la
fameuse lunette I Mon. intention
n'était pas de nie l'appropricr; je ne
pensais qu'à la détruire. Je cherchai
des yeux une cachette dans le salon ;
mais il n'y avait que le pianà ouvert.
Glisser la lunette sous~la table d'har-
monie, elle serait bientôt retrouvée :
elle n'auraitpas été es place là de son
propre mouvement. Je seis bien
vite reconnu coul atble. Je ne pensais
plus qu'à mncn débarrasser. Sans
doute, il était t uile de sortir de
l'appartement ; -ais en cas de per- poche, et chargea son bras gauche
quisition on .ipercevrait de mon d'aller à la recherche. Quand il se
absence subite. M. Montbazin quitta fut assure que la fameuse lunette ne
tout à coup la fenêtre et vint s'asseoir s'y trouvait pae, il se leva, raide
sur un fauteuil pour causer. avec comme un ressort, et se fouilla par-
Mne Loncle. Tout le monde était tout avec les marques de la plus
occupé; M. Trude remettait une grande inqqOétude.
corde à son violon; je m'avançai -Vous 'avez pas vu.la lunette ?
près da ma l'enêtre, je.lang.ti.vive- dit-il à 11"-' onde.
ment la lunette dans les vignes. Il -Non,dit celle-ci étonne.
était temps: Mne Lonele s'appro- -Je l'avais tout à l'heure encore.
chait du piano et fouillait da.ns.un Il se promenait avec effarement
paquet de musique pour choisir;un par la chambre et-rsgardait sur tous
trio. les meuble@.

-Nous ne jou.ron.s guère qu'une -C'est singuliar, dit-il; je*l'ai
heure, messieurs, dit-elle, e ir je para sentie me ballotter damslas jambes.
ce soir pour . la campagne do M. Que peut-elle tre devenue ?
Mnth Il me regarda peut-tre par hasard,

jTe frémis de mon andncpmIorsque- plutôt pôur m'interroger que pour
je. vis ,derniierlie*leJbras.droit. 'accuser. J'eusle. courage de lui
et , faire',legesté6, à homme qui.yaldmne a uteéaicle
fouillerdansapoche. inse servait habituellement.
air inquiet en ne trouvant pas:d'a-. -Oui, dit-il; il n'oit pas possible
bord sa lunette; mais il crut l'a-'ioir' 4u'elle oit égarée.
fourré par distraction dans l'autre 'y -Je ne l'ai pas vue, dis-je effron-

Le fameux feu de paille,
Par les pendards blagué,
Fait cuire la canaille,
Qui l'a bien mérité!

ténent. Vous .:es bien certain,
monsieur, de l'avoir prise en partant?

-Certainement ; j-S rcgardais enco-
re tout à l'heure un point de vue
sur la prumenade.

-Je m'en vais la faire chercher
par la domestique, dit Mm Lonote.

La vieille bonne fareta dans tout
le salon, regarda attentivement par
l'antichimbre, et déclara que certai-
nement la lanette n'avait pas été
perdue dans h maison

-Vous l'aurez oublié chez vous,
di.-je à M.Montbazin.

It me regarda fixément d'un air
défi-tnt; mais j'étais froid comme il
convient au oriminel audacieux.

-C'est une singulière chose, dis-
je à M. Montbazin sans me soustraire
à son regard, que l'habitude des
lunettes. Je suis excessivement myo-
pe, et je vois pas dix à pas. Dernière.
maut, je sortais dans la ville et je
regarde l'heure au cadran de l'hôtel
de ville, il était onze heurca cinq

produit en. effet contraire à ce que
'aafndaiq de mon sang-froid. mm.
Munthazin était certain d'êtru entré
dans le ealon avec s lunette; il h
e;t mis-sa tteau feu. Il pexaspérait

d pcntreeleq étrangers au milieu (los-
quels on ne peut pas vivre en'elrct,
e: il regardait M. Trude, qui, assis
tristemEut dans un coin., n'avilit pas
entendu un hot de la discklpun
M11' .Lucic, indig-née decec- qu'on
i que-'j'periunerssrprofeeurlela
e o meut.J eado la lunette, répondit
daremeutn proubazin que ceux qu'il
apelagént étra.gers éJiient deaidlir
puur velle.

-D.zs aui4 s'écria M. Moutbaziu.
Je ne sai, du ret -. ce qui soBqmsse

Le vieil amateur semblait avir
découvert la pam.ionpse M. 'tru'c
pour M uLuule, car<aprèoudes
paroles pleine de rliyne, il sortir
u. disant qu'il ne nttb'ailedied
dansl iiiaen que i on lui rcdait.

sa lune tte.
J'eus un moment l'idé d'avuer

mon crime après son dpart, mai dje
mie retins.

-q ous ne partirez pas ce n ir,
disait M. Trude à M ,qe L uncias

-C'est un bonheur (ue d'avoir pu
cettescèe, disait-elle ; voe nsaio.a
tourmentcee uindiaque 'ct tx q'o

________chez lui.
La réponse de M. Lonc e à la ure
.rde sn femme I au se fit pas ait
fVoilà donc, madame, ceux qu

voua bâtiez mon départ, tour i.n
ayant l'air -e me retenir : pour.-.
faire votre .s'éon avec un mis:trazi.
mnusicien. Lucorc je ne vous en vou-
drais pas ai vous vous* accusiez -.ran--
chaent ; mais toute vot carrebpon-
danLe cet calculée fridemet, sans
douten société avc ce musicien.
pour me prépaL petit petitla fata-

minutes. Dalà je m'en vais8aur le"p le nouvelle. Je ne CéicLaces or-
promenade.-, et i y avait dan la tes d'amitiés ail net m tra le prin-
campagnenune fumée qui u'inquitdit. cipe j'avais d qviue si oi sluéi t-
Je Yeux chercher mes lunettes.comme raient toutes vos 11usiues. Quel
vous;e j' e; le-q trouve pas. Je me sourteois que ce M. '.&rude. et cummufoutillerien j'taismbiennpersuadé il a étérbile Nn dpat eiue je
de les avoir pedue?, puisque un luion veuille; c'est sur aus que
quart d'heure avant je m'enét disretomba tout mon mépris.rd M e dhont-
e.v pour- regarder l'heure. -e soir rer avec 'un homme à qui chaque

en entrant -chez moi, la première mois vouapayez des.cachet quin-
chise qu j'a perçois sur ma eminéocore il était beau, bien tuurné, in -
ce Lont mes lunettes. Je ne les avais truit, je comprendrais votre trahiron;
don*a pas pour regarder l'heure mais c'et un hom en desous, ant
l'hôtel de ville, et j'avais.vul'heure éducation, etvous donnez à un tel
distinctement; cepeadant, avec mia homme i Je vos pardonnerais encore
vuef je ne peux pas distinguer môme ai votre amant était jeune, braveet
l'horloge,. J'étais victime 'unelbrilla- âéducteur.: ane femme se lai. à.-fci-
cination. Bien.- que certainement lement prende aux apparences; aele
vous êtes dants le même cas; vous ra fait une faute, elle s'en repent, elle
yez vous dtre servi de votre lunette l'avoue à son mari, et un homme
sur ha promenade ; c'est upe erreur; bien élevépardonne. Mais vous joi-
vous la retrouverez chcz vaue. gnez le mensonge à la perfidie ; voua

Ce be*u plaidoyer irrita tellement attrapez une espèce de fausse entorse,
M. -onthazin, qu'il se répandit on fausse ln tout point, pourvou, sjeter
plaintea et mn colère violentes. J'avais dans I'e bras de ce vith musicen. Est-
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__________ __________________________________________ I I ________________ ________

Se aroyable ? Je me sais dit enlisant
ette première lettre: «.Ma femme

veut me rendre jaloux et me rame-
ner à la maison.I" C'était un roman,
en effet, mais dont le premier ohapi-
tre était destiné à me dorer la pilue.
Voua avez chassé de chez moi mon
ami Montbazin, dont la vigilance-
vous inquétait sans doute, et. véus
voulez mu faire croire à uneiliistoire
de lunette qui n'a pas le sens com
mun. Comprenez.vous maintenant
pourquoi je désirais tant que vous
teniez votre:jourmal Il est difficile
de hV n's cacherau.penséesouan'auriez
pas avoué votro passion, qu'ele se
trahirait dans le mot le plus inigni-
gant.mSachez donc maintenant que
ma maladie a été jouée en partie et
que, si je me suis soumis à la saignée
et aux sangsue'. c'était pour obtenir
un affaiblissement momentané et ob-
tenir de vous ce que vous aviez raison
de refuser depuis longtemps. Si voue
aviez fait un aveu complet, peut Otre
vous eussé-je pardonnd. Aujourd'hui
je vous regarde comm., la dernière
des femmes. "

Le soir, bI. Trude arriva plus gai
que de coutume : son amie ne partait
w ; main il la trouva dans les larmes.

Lonele ne dit pas un mot et
tendit la lettre au musicien, qui la
lut attentivement, ne se rendant pas
compte comment 31. Londle pouvait
être informé de tous ces détails. Le
soir venait; un vent tiedo arrivait
par la fenêtre. M. Trude prit les
mains de la pauvre femme, et elle
lui raconta dans les plus grands
détails tout ce qui lui était arrivé de-
puis le commencement de sa vie, sa
réclusion de jeune fille, sa réolusion
de jeune femme, comment son mari
ne l'avait jamuaist comprise. et la situ-
ation dans laquelle elle allait ne trou-
ver. Ces deux âmés blessées par la
souffrance se comprenaient.

Le lendemain Il arriva une nouvelle
lettre de M. Lonclo. "Pardonne-moi,
disait-il. J'ai été d'ur hier; je m'en
repens. Je suis dans une disposition
d'esprit maladive. Il me prend des
envies de nie suicider tant que je
n'aurai pas reçu un aveu complet de
ta faute. Qu'importe, après tout 1
Tu as eru aimer ce musicien, et tu,
ne l'aimais pas. Combien de femmes
marchent la tête haute dans le monde
qui ont trompé leurs maris avec la
volonté de les tromper I Toi, ma
chère femme, tu ne savais rien de la
vie; j'ai eu tort de te laisser vivre
isolée; le premier' homme que tu
as rencontré devait te prendre. A
partir d'aujourd'hui, nous changerons
notre vie: nous quitterons la ville ;
nous irons habiter Paris l'hiver, nous
voyagerons en été ; n'est-ce pas que
cs plans te conviennont.1 Vois si je
t'aime encore I Mais je ne vivrai pas
si tu ne fais l'aveu le plus complet
de tout ce qui s'est passé entre toi
et M. Trude. C'est do ma faute ; je
n'aurais pas dû to quitter. Hélas I
c'est une leçon chèrement payée et
dont je me repens un pou tard. Tu
me diras aujourd'hui que tout s'est
passé amicalement entre toi et M.
Trude, que je ne le croirais pas; je
ne reviendrais pas, et je te laisserais
courbée sur la remords, aux bras de
ton séducteur. Avoue donc ta faute ;
ton pardon est tout prêt. Comment
plus tard pourrais-tu para!tre devant
Dieu chargée d'un tel péché, et qui,
mieux que moi, a le droit de te faire
grice? Songe, ma bien chère, que
C'est le seul moyen de te rendre
la conscience légère pour tout le
le reste de ta vie. Nous pleurerons
un peu ensemble, et tout sera dit."

M. Locale arriva tsois jours après
sa lettre. Il n'avait pas attendu la
réponse.

Son premier mot fut: "Eh bien I
madame," comme s'il eût attendu
une révélation. Mais Mine Lonele
ne répondit pas et laissa son mari
se promener par la chambre, regar-
dant tour à tour les meubles de
l'appartement et semblant attendre
d'eux un témoignage de la faute de
sa femme. M. Londle cessa tout à
cou ses promenades pour se camper
en face de elle qu'il regardait atten-
tivement dans les yeux; mais les
grands yeux noirs de Mme Lonele
ne révélaient rien. La bouche dédai-
gneuse montrait tout au plus uno
femme indignée de se voir traité en
accusée.

-'ost à so casser la-tête contre
les murailles, dit M. Lonele. Voyons,
imadalLe, parles moi; vous ne me
dites tien1
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LE CANARD,
Botte 1427,lMôntréal.

MONTREAL. 23 Octobre 1886

LE REQUIEM DES PENDARDS.

Enfin, le sort an est jeté ilLwA pendards à deux faces
du gouvernement de Québec, < ont écouté trop longe
temps les conseils de leur Rose, ont fidi pars'apercevoir
que tout n'est pas ros dans le métier de valets. On a
réussi à leur faire comprendre, qp*il n'y a pas de rose
sans épines.

Il leur semblait si doux cependànt de se moquer des
éleeteur3;et ils croyaient ces derniers si lacides qu'ils ont
été tout étonnés, lorsque les br*es haitante de la pro-
vince de Québec, se sont dits : ]es ministres se moquent
de nous; à notre tour, taillons leur des croupières. Ils
ont voulu montrer le peu de eus qu'ils faisaient de nos
demandes, servons nous de la loi de Lynch, rendons
leur, oil pour mil, dent pour dent. Le moment des élec-
tions approche, Rossons les d'importance. Renvoyons les
garder leurs veau:. Débarrastons nous de ce Robertaon,
qui fait des comptes de Robert Macaire. N'ayons pas
de pitié pour ce veau anglais, Flynn qui fidèle à son
nom (Fly in) s'est servi de ses ailes de hibou et de ses
pattes crochues pour se hisser au pouvoir.

Enfin, qu'un coup de balai magistral, ait raison de
tous ces pie.ia plats, de tous ces faiseurs do courbettes,
de ces valets des orangistes d'Ottawa I Il

Et c'est là ce qui s'est fait I Si les ministres n'étaient
d'aussi parfaites nullité,à qui il ne restera rien lorsqu'on
leur aura enlevé leur titre qui seul les fait quelque
chose, nous proposerions que leurs restes fussent jetés
en pâture aux dents inexorables du mépris et du temps,
mais ici, c'est inutile. La chaleur de l'indignation popu-
laire a déjà sufiR pour réluire en vapeur, les outres gon

flées de vent qui avaient nom Rosa, Taillon et tutti
quanti.

Le Canard a assisté à cette exécution avec un plaisir
extrOme.

Dans son bon sens d'oison, il lui semblait trop balte
que des ministres fussent grassement payés, pour faire
absolument le contraire, que ce quo désiraient ceux
qui los payaient. Et que l'on ne croie pas que ce bon-
sens que j'attribue à l'oison, soit paradoxal. Dans les
osa où il y a danger de mort, le volatile se précipite-
t-il au devant du couteau meurtrier du cuisinier ?

-Ne tente-t-il pas, au contraire de fuir son ennemi
autant que la chose lui est possible ?

Question d'instinct, me dire.z-vous ? Soit I appelez la
comme vous voudrez, mais cola n'empOche que c'est ce
sentiment là qui eut fait trouver drôle au Canard que
les électeurs eussent été se remettra une fois de plus à
la merci des cuisiniers de Québec, qui voulaient les
mettre à toutes les sauces.

Mais treve de commentaires oiseux. Le ministère est
mort, est mort et enterré, et nous pouvons ajouter,
toujours comme dans Malbrougb.

Je l'ai vu porter en terre,
Mironton, mironton, mirontaine.
Je l'ai vu porter en terre,
Jeudi, dans la journée.
Et quand à son épitaphe, si l'on peut trouver une

place ou lo cabinet défunt existe encore autrement
qu'à l'état de cauchemar lointain, qu'on y inscrive ce
quatrain.

Ci git un ministère,
Qui ne fit mal, ni bien
Il avait fort à fare
Jamais, il ne fit rien I

-r
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ÂPRES LES ELECTIONS

UN OAUOJ5NDARD .

Il ne faut pastrop s'tonnrde l'éclipse complète des
ministres et députés pendaids qui s'est subitement pro-
duite le lendemain de la votation.

Dès que le réuilîtat défruitifdes électiofis fut connu,
un ..caucua fut réuni d'urgence par lei non-intervention-.
nistes qui ont obtenu ce qu'ils deaàindaienh et qui
'inervLiàdront plus dans les ïffiires pdbliques.
'CJ'llait les voir toutes ces tûtes échevelées 1 Quels pifs

d'une longueur à rendre des points à:la trufe de Beau
bienr .i.

L'un après l'autre, d'un' pis.. rave et mesiré, ils
pénétrèrent dans l'appartement oti étaient exposés les
cercueils des nombreuses victimes de la jourée du 14.

Tout était sombre et lugubre. La grande salle de bi-
reaux du gouvernement, toute tondue de draperies de
couleurs noire et orange était faiblement éclairéo par
les flambeaux éclipsés du grand parti. Un eatafalque
immense occupait le centre de l'appartement. Quatorze
grande cercueils l'entouraient et dix-sept petits for-
niaient une auréole lugubre au cercouil magistral qui
occupait le centre.

Les malheureux éprouvés entrèrent et se placèrent
autourdes victimes du désastre réent.Un silence religieux
régnait et tout avait une apparence funèbre, jusqu'aux
bout# de corde rougies que chacun portait autour de son
chapeau en guise de orêpe. Le docteur Ross conduisait
le deuil escorté de Mtres lraël Tarte et C..À. Dansoreau
- suivaient MM. Owens, Lynch, Me Intosh,Villeaiuve,
Leblanc, Qaron, Johnson, Spencer, Richard, Desjardin,
Hall, Dorais, Cormier, Poupore, Caugrain, Picard, Des-
chènes, Nantel et Lapointe. Tous avaient la larme à
l'oeil et la tristesse dans le cour. L'assemblée allait com
mencer quand des ambulanciers apportèrent sur des
brancards Faucher de St. Maurice, X. le Dr. Martin,
St. Hilaire, Blanchet et Charlebois qui malgré le faible
état de leur santé n'avaient pas hésité l s'unir à leurs
frères pour rendre le dernier devoir à leurs chers -dé-
funts. Le Dr. Ross prononça d'une voix lente et grave
l'oraison funèbre de ces glorieux morts,.dans les termes
suivants :

Mes frères,

Nous avons à déplorer de nombreuses
pertes dans la dernière bataille que nous avons livrée.
Le premier d'entre tous, est mon collèdue et bien aimé
Taillon, mort à la fleur de l'age. J'ai tenu en honneur
de lui faire faire un magnifique cercueil par notre ami
Charlebois, (d'un ton plus bas) il m'a fait payer $200
pour la plaque et il a oublié de la mettre.

Gros George. - L'intention est tout, Charlebois a eu
raison.

Flynn.-Cela ne fait rien', nous mettrons une épita.
phe à la place.

Nantel.- Comment irait ceci

Ci gît le brave Taillon
Auquel plus d'un grand barde
Avait donné pour nom
L'homme à la grande barbe.

Lynch.- Bravo I ça me va. Mais quel sont tous. ces
cercueils que je vois autour de celui du chef?

Owens.- Lisez donc les épitaphes.
La première à gauche :

RIMOUSKI
Ci-git Asselin,
Homme peu stoïque,
Il fut toujours nain;
Surtout en politique.

Puis plus loin•
nEAÙUARNOIS

Ci-git Bergevin,
Homme à talents rares;
C'était le plus fin
De tous ces ignares.

Et continuons par ordre jusqu'au dernier
PORTNEUFP

Ci-git M. Brousseau,
Homme indispensable;
De tous le moins sot,
Il est mort à table

QUÉnEO OUEsT

Ci-gIt le célèbre Carbray,
Un des piliers de la province;
Cet homme illustre est expiré
Les Québeequois le trouvaient mince.

SOULANOES
Ci-git le père Duckett,
Un homme de Soulauges;
Ila pris son ticket
Pour le pays des anges. .4'

RIoCsLIEU

Ci-gIt maître Leduc,
Député impayable ;
Il votait comme un Turc,
Sluondait comme un diable.

Ci-git le gros Marcotte,
Député de l'Islet;
Il changeait de culotte
En changeant de collet.

n'AssoMPTIoN

Ci-gt l'illustre Marion,
Député adorable.'
De la non-intervention
Défeqseur déplorable.

COUACS

Un vieux beau fait la conquête
d'une horizontale de moyenne mar-
que qui consent à lui donner l'hospi.
talité.

Le lendemain matin, au moment
du classique : " Adieu; bébé, quand,
te reverrai-je 1" la demoiselle réclame
une petite offrande.

Alors le vieux bea'avde. dignité »
-OhJ maamer j'en ai fini, Dieu

merci, avec-les folies de.jeunesse I

Deux amis se rencontrent aux bains.
de mer.

-Tu es étonnant, toi, toujours le
mênie. Tu as conervé...touteuta cal-
vite 1

A un vieux guerrier, réputé entre
tous pour son courage:

-Vous n'avez jamais en peurmon
géoéral?

-Non. Ah I si, au fait...
-Et de quoi donc?1
-D'une paire de bottes neuvea I

Entre "bonnes amies".
Tue allée hier, au concert de

Mme de B... ?
-Il l'a bien fall.
-Eh bien I
-Eh bien I. .toutes les menaces

du programme ont 6.é rdtiséos I

Accidents de chasse.
A la suite d'un diier de chasseurs,.

où l'on avait bu copieusement, on se
mit à faire la partie.

Un jeune Brésilien, qui avait dé-
posé son fusil dans un coin du salon,.
a perdu 10.000 franc au baccarat.

On cause calligraphie au Ramolli.
Club.

-Moi, dit Guibollard, j'ai connu
un homme qui écrivait admirable-
ment avec le pied... et pourtant il
avait des cors J...

-La belle malico I... interrompit
la président du cercle. C d:aient des
cors... expéditionnaires !...

En police correctionnelle.
-Vous reconnaissez avoir déjà

subi des condamnations I
-Oui, mon président, une seule...

pour coups et blessures.
-N'en imposez pas à la justice.

Je lis dans votre casier: Dix ans de
travaux forcés pour fabrication de
fausse monnaie.

-C'est bien ça, mon président.
J'ai été condamné pour avoir battu...
monnaie

Un jeune auteur vient poar la dix-
ième fois raser un directeur de tbé&-
tre.

-Eh bien 1 monsieur, lui deman.
de-t il humblement, avex-vous lu ma
pièce?1

-Oui... ce n'est pas fameux...
-Pensez-vous cependant qu'on

puisas faire quelque chose de ce ma-
nuscrit ?

-Mon Dieu, oui... Cet hivercela
pourrait servir...

-Cet hiverf
-Oui... pour allumer le feu l

Proverbe démasqué:
Un superbe ivrogne, exécutant le

long de la. berge de la Seine des zig-
zage fantaisistés, fini par tomber aà
l'eau.

-C'était fatal, dit Champoireau,
témoin de ce plongeon: qui a bu boi.
ra.

-Mon ami.
-Ma chérie.
-N'est-ce pas, qu'il y a des hom-

mes qui n'ont jamais trompé leurs
femmes.

-Mais certainement.
-N'est-espas que tu en as conaut
-J'en ai connu un.
-Il y a longtemps?
-Oh ouiI C'est à l'époque oh j'é-

tais garçon.

On parle d'un petit village, aux
environs de Paris, dans lequel .on va
beaucoup se baigner.

- Monsieur Boirear, demandé
Mlle de Santa-Grue, est-ce un port
de mer I

-Non, mademoiselle, c'estun port
de «filles l
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Autour de la table de baccarat,
dans un tripot.

Un gros monsieur, faOè' rùbioon-
de, interpelle un gaon.

-Quelle heure est-il I
-Minuit et quart.
-Ah 1... sacrebleu h.. ma femme

qui m'attend pour déjeuner 1...

Le grand Blidouillard fait son en-
trée à la brasserie des Rafalés avec
un chapeau à haute forme d'un neuf
tout reluisant.

On l'admire, on l'acolame,
-En quel hoüneur un couvre-

chef de cette rutilancel lui demande-
t-on.

-Principe de tenue, tout simple-
ment.

- 1
-Le chapeau, tout est là, pour

n'avoir pas l'air d'un va-nu-pieds!i

Un anglais à un parisien :
-- Je suis ravi du temps que j'ai

passé avec vous, et si vous alles en
Angleterre, venez tout de suite, %tout
de suite chez moi... ja vous indique-
rai un très bon hôtel 1

Dans un eafé de Marseille.
Il est question do l'intelligence

vraiment extraordinaire de certains
animaux; et, notamment, des chiens.

-Le mien est tellement fort, dit
un consommateur, que je lui ai appris
à lire...

-La belle afftire, répond un autre
J'ai une chienne danoise qui apprend
à lire à mes enfants I

A la campagne:
-Dites-moi, mor gendre, combien

payez-vous ces poires it
-Douze sous .
-On Vous vole 1
-je vous assure...
-Je vous dis que l'on vous vole 1

Votre beau-père, mon mari, paie les
mimes dix centimes.

-Ça me ne mètonne pas !
-Il les fait faire en prison I

Leçon de choses.La maîtresse mo:-
tant e on petit doigt:

-Comment appelle-t-on cela?
Silence de l'élève.
-L'auriculaire, reprend grave-

ment la pédante. Il est ainsi nommé
prrec qu'on se le met parfois dans
l'oreille.

Puis, continuant et levant l'index:
-Et celui-ci I
-L'oculaire, répond l'enfant, par.

ce qu'on se le met souvent dans l'oeil.

Entre épouses mécontentes de leur
sort:

-Mon mari est un être insuppor-
table...

-Et le mien donc I
-Henri met continuellement des

bâtons dans les roues...
-Arthur fait mieux : il me les

met sur l'échine I

Mme X..., qui plaide en divorce,
apprend, l'autre jour, par un ami,
que son mari vient de mourir subite-
ment.

-Enfin 1 s'écrie-t-elle, vous voyez
qu'il commence à reconnaître ses
torts !...

E Belgique ou en Allemagne.
Un Parisien en déplacement entre

chez un marchand de tabac et lui
demande sévèrement des cigares du
notre Régie.

Le marchand, obedquieux:
-Nous n'en tenons pas en ce

moment, mais voici d'excellents pro-
duits de Hambourg...

Le Parisien, encore plus sévère:
-Vous croyez que j. fume de ça

quand ce n'est pas de sontrebande 1

Il est midi.
-Baptiite, allez vite porter ces

lettres à la poste et vous reviendrez
après.

Baptiste rentre à neuf heures d
soir, avec un plumet de première
classe.

Son maître lui demandant des
explications ce sujet.

-Que voulez-vous, monsieur, j'ai
renebetré an chemin un pays...

-D'où Mtes-vous donc?
-- Je suis de Paris1_,.

,ouAMELTr
Et le beau Martel,

Le doteur à la colle;
Il reprend son scalpel*
Son pot et sa fiole.

JoLIETrEM
Ci-git Me Conville,
Un petit avocat;
De lui, à la ville,
On faisait peu de eas;

..NAPIERVILLE

Ci gît M. Paradis,
Député de Napierville;

Un jour il se pendit,
Ayant fait trop de bile.

ROUYILLE

Ci-gît maître Poulin,
Membre de Rouville
Il n'était pas malin ;
Il est mort tranquil e.

nERTHIER

Ci-gît maître R3billard
Dont on n'a plus besoin.

Nu fut jamais en retard
Pour bien vendre son foin.

Nantel.- Ah I jeacommence à comprendre. Mais que
veulent dire ces dix-sept petits cercueils disposés tout
autour ?

Silence général.
A ce moment un officier da pompes funèbres entra

avec une charge sous le bras.
C'étaient les dpitaphes des

MoRTS-NÉs
Il y en avait dix-cept. Nntre reporter qui a pu les voir

nous les a transcrites, les voici:
ST. HYACINTHIE

Ci gît le terrible adversaire
Du chef des nationaux;
Il a dû mordre la poussière
Et brûler ses vaisseaux.

- VERcHÈRES

Ci-gît le gros Bernard,
Cet enfant trop gâté;
Il est mort en renard,
Il l'avait mérité.

CnARLEVOIX

ci-gît monsieur clément,
Pendard de Charlevoix ;
Le ciel lui fut clément...
Il perdit par cent voix.

DRUMMOND & ARTHAnASKA

Here lies Mr. Church,
Defeated at the poli;
Me was left in the lurch.
A prayer for hie soul !

CnATEAUGUAY
Ci-gît Maître Derôme,
Notaire à Chateauguay ,

Il exhale un arômet
Qui révèle un mort né.i

BAGOT

Ci-gît maître Denis,1
Ti ù fort à la riposte
Contre ses ennemis......
Il a perdu la poste.

KAMoURASKA

Ci-git D .sjardins,
Enfant peu précoce,
Sorti d.- gredins,
Il iounit en russe.

MONTMIAGNY

Ci-gît maî.re Fournier,
Un sot d'espèce rare;u
C'est un pendard mort-né.b
Il avait le catarrhe.

QUÉnEC-CENTRE
Ci-gît maître Languedoc; i
Le pendard de Québec-Centre,
Il fallait que tard ou tôt,
Il mourut du mil de ventre.

XAMASTA

Ci-gît maître Lenire,
Homme d'Yamaska;
Il est mort en délire.
C'était un candidat I

TRoIS-RIVItREsd

Ci-gît sire Olivier!
Mettez le sur la liste,
C'était un chevalier
Non interventionniste.

ST.JEAN

Ci git. P. Peltier,
L'homme à belle crinière;P
Un autre chevalier -
Etendu dans l'ornière 1

TAJcqUEs-CARTIER

Ci-gît maître Prevest,f
Du comté Jacques-Caitier.
Ce n'était pas un veau...
Un. avocat rentier-.!

.....

LOTBINIÈRE

Ci gît maître Vallée,
Il se trompa de route.
Vrai lys dans la vallée,
Il suivit la déroute.

Chaque épitaphe fut lue d'uue voix lente et triste
puis tous tombèrent à genoux et offrirent au ciel une
prière fervente pour le repos étrnel des défunts.

Notre reporter trop affecté quitta la salle et sortit le
mouchoir à la main.

PARISIENNERIES

Un autre apporta à Piron un gros cahier de vers, et
le pria de l'examiner. Quelques jours aprè, l'auteur de
la Métromanie lui rendit son manuscrit.

"Quoi monsieur, point de croix? s'écria le jeune
homme avec satisfaction,

-Vouliez-vous donc que je fisse de votre ouvrage un
cimetière I"

*.* -
Plusieurs Anglais devisaient dans une taverne de

Londres: tout à coup un homme, frappé d'apoplexie,
tombe à leurs pieds.

-Je parie qu'il ne vivra pas vingt minutes, dit l'un
des assistants.

-Cinquante guinées qu'il est mort dans un quart
d'heure.

-- Cent qu'il n'a pas dix minutes à vivre.
-Cent qu'il est mort.
-Cent qu'il respire encore•
Tous les paris sont acceptés.
Un de ceux qui avaient parié pour la vie place un

flacon de sels sous le nez du moribond.
-Halte-là!1 l'ami, dit l'un des parieurs, les flacons

n'en sont pas...
:k

UN COMPLIMENT PEU ELATTEUR

Peu de temps après la mort du contrôleur général de
Clugny, l'abbé Cardon, entrant au café du Caveau, aper-
çut le médecin Bouva t qui déjeunait d'une tasse de
chocolat :

-Monsieur le docteur, dit l'ab* je vons remercie,
au nom de tous les bons citoyens, df l'expé lition patrio.
tique que vous venez de faire en délivrant la France
d'un de ses plus grands fléaux.

Bouvars grommelait en se retirant:
-Il faut avouer que l'on entend ici de bien mauvais

propos.

A propos d'une cicatrice que ce médecin avait au
visage, Diderot disait:

-Il se l'est faite en maniant malairoitement la faux
de la mort,

0 * **

LES MRURS A PARIS JADI]

Voici ce qu'un témoin oculaire dit de ce temps regret
té de quelques-uns; ceci est écrit en 178-t:-

c Le vine et la dépravations des moeurs sont poussés à
un tel point que la vertu timide n'ose se montrer, ou
bien on la tourne en ridicule. Il n'est presque plus pos.
sible que l'imagination la plus hardie, la plus effrénde
ajoute à la corruption actuelle. La 'licuen -- dans le
premier comme dans le dernier rang des citoyens, _
n'a presque plus de progrès à faire. s

ENTRE AVOCAT ET PRÉSIDENT DE COUR

Une affaire était.appelée, et l'un des avocats n'était
pas à son poste. Il arrive enfin.

a Pourquoi n'étiez vous pas là ? demanda M. Séguier.
-Je vous prie de m'excuser, j'étais en cassation pour

défendre un arrêt de la cour.
-Vous n'aviez que faire là : laïc arrêts de la cour se

défendent tout souls.
-Il se défendent assez mal, monsieur le président,c

car on vient d'en casser un. à

* *
Un de ces petits drôles dont la Bruyère dit: Il faut

aux enfants la verge et la férule, s'avisait de tendre
une ficelle dans l'escalier de l'appartement de sa mère,
pour faire tomb:r les visiteurs. L'un d'eux ayant trébu-
ché contre l'eng:n, roula jusqu'au bas de l'étage et se
releva furieux.

a Oh I dit la mère, pardonnez à Jules; il y a plus
d'espinèglerie que de méchanceté. C'est la crème des en-
fants. -

-Morbleu I madame, répondit l'éclopé, de toutes les
crèmes, celle que je préfère en pareil cas, c'est la crème
fouetté 1

Lt VIS .

Ci-gttun Roy.
Mort sans couronne;
Il n'avait droit -

A aucun trOne.

Ci-git Savaria,
Homme des plus chanceux ;
Mais le sort varia I
TI mourut. malheureux.

CHAMPLAIN

Ci-git maître Trudel,
Homme à échine maigre.
Il lui manquait le soi,
Mais non pas le vinaigre.

On sait.que le.file de M. de Buffon
avait épousé une jeine jérsonne très
jolie, qui de plds s'ait rendue. célè-
bre par s' liaison avec le due írOr-
léans, celui.qui a péri sur l'échafaud.
Dèslez premiers tempe de e mariage,
Mme de uifon avait, pris son mari
en grande aversion, tandis que celui-
ai, au contraire, était fort épris-de sa
femme, et l'on. raconte qu'un jour,
comme on se trouvait à table en fa-
mille chez M. de Buffon, sa belle-
fille lui dit:.-" lonsieur, vous
qui avez si bien observé notre nature
et celle des animaux. comment expli.-
quez-vous que les gens qui. nous ai-
ment le plus sont ceux que nous ai-
mons le moins t- Je n'en suie pas
encore au chapitre des monstres ma-
dame, " répondit froidement MÎÈde
Buffon.

Mmc d'Osauna, une très belle fem-
me qui n'avait point d'enfants et
croyait devoir en attribuer la faute à
son- mari, avait au doigt un beau
diamant, mais dont la monture lais-
sait beaucoup à désirer.

Sen mari, qui s'aperçut de ce dé.
tail, lui dit :

-Voilà un diamant merveilleux,
mais fort mal mis en couvme.

-Hélas I dit la dame avec un fin
sourire, il n'est pas le seul.

Le maréchal de Villeroy étant allé
à Lyon on 1717, au sujet d'une peti.
te sédition, ce ne furent, pendant;
son séjour, que réjouissances et fêtes
continuelles. Une dame de Paris ap.
prit que celles de Lyon s'empres-.
saient fort de plaire au mar6ehal.En
écrivant à une d'elles: "Appranez-
moi donc, mandait-elle, à qui D. le
mardihal a jeté le mouchoir 1 " La
vieille Mme de Bréault qui habitait
Lyon,et qui avait été autrefois des
amies de Vilaroy, vit cette lettre, et
à celle qui la lui montrait: ' Écri-
vez à votre amie que le maréchal ne
se mouche plus. "

Un homme indiscret demandait à
un ministre si l'on aurait la paix ou
la guerre.

-Je n'en sais rien, monsieur, lui
répondit finement l'Excellence; je
n'ai pas lu la gazette.

Passons à un autre ordre d'inep-
ties :

M. Dumont a dit à la Chambre:
"Le boulevard de l'Hôpital est un
quartier presque inhabité, et qui ne
peut pas l'être. " (Habité... sans
doute.)

Cette phrase doit se mettre -à côté
de celles ci: "Viens de bonne
heure... le mien est de te voir. "

" Il n'a pas de filles... tant mieux
pour elles. "

Le petit Z-FI est un crétin de la
plus belle eau. Pension, collège, pro.
fesseurs particuliers, rien n'y fait, et
il arrive toujours vilain dernier à
toutes les compositions.

Dernièrement, à un cours oral, le
professeur, impatienté des réponses
absurdes de son élève, s'écrie :

-Mais cela n'a pas le sens com-
mun I Vous être incapable de dire un.
mot sensé.

Et le jeune Zq triomphant:
-Epinard I

Une dame fNlicitait Baiste d'avoir
éliminé de sou dictionnaire tous les
mots obscènes.

Boiste, peu galant, lui répou:
-Eh I mais, madame, vous les

avez donc bien cherchés ?

On connatt ce mot d'un poltron
qui reçoit un soufflet dont il ne veut
pas rendre raison:

"Ah I quel coup de poing 1"

L'enfant, qui est devenu rêveur
depuis quelques inetants:

-Papa, cette dame quI est depuis
une demi-heure au coin de la rue
Taitbout, qu'est qu'elle fait donc
là$t

Le papa, après minment d'embarras:
Mon enfant, c'en, une dime qui

attendfquelqu'un. . Mais elle ne sait
pas qui I
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uontagne toute parfumée d'edel-weiss règne à " Paris depuis quelques jours, al_ mes les où dînerai-je ' elle avaitsr -Iu uiQpAAouqrLu
eiton même temps de vertu patriar- uous lisons •'ave attention tout ceA pris l'autre côté du boulevard. OnLEANs, MARI E: a NvB, E
cale. Lu couple fait déposer ses baga. que publient les "journaux politi- Au palais-Royal, dans une avant Quand le mari arriva, il demanda 1886. 198amo TIRIIGE MlEXsURlL.
ges dans la hall, et va de là faire une ques ". scène, un fils d'Albion, à l'oil bleu, au maître d'hôtel: Pii capital - - $7,000
petite promenade sentinentale, on Il est vrai aussi que ce ne doit pas aux -immenses favoris rouges mari- -Vous n'avez pas vu nadame I 1ro,0o aneut a e5n 7 5,f 0
attendant l'heure du dîner. être un exercic rafraichissant !... vaude avec une de nos plus jolies -Si, monsieur répondit le fon0- que. 'aBleuts ea einai nio reitnah

L'heure du dîner sonne. Les deux -- horizontales. tiotinaire en serviette, elle fait l'autre
voyageurs entrent à l'hôtel pour ga- -Aoh !... dit.il, en posant sa large trottoir- rISTE DES PRX
gunr tur chambre. Mais quelle n'est La document que voici, pour servir main sur un bras blanc et potelé, i Prix Capital de........r,50o S7,00
pas leur Surprise: leurs bagages ne à la petite histoire des menus fait de voilà comment je comprends une ... 2 : ::::::, 2o 0 e
sont pas monté I L'homme au profil caserne, nous est communiqué avec petites "tounnel l'sous la Manche1 ... Notre ami Taupin est invité à d a r-x de.............. eoo ,oe
césarioni fronce e sourcil, et s'adre.- toute la garantie de parfaite exactitu- -_ ner - 0o " .';.;.....,000'; ,'o
saut à l'hôtelir- de at textuelle transcript:on : On dépos un canard sur la table. " . ... oo 10ls
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pouces.. concierge, oar avoir fhaqué inten- aucune con surrence -Allonso: remprtez-le à la eute1.0 r..x.A...o. 25ATrs
p C'est t(tnnell t so . vivres Nous avons luhfer ceaeiréclamen, fait la maîtresse de la maison.PRXAPPROXIMATIFS-C'st uevey zvous, îeo'usei_ tîonnelîeanent son panicr à. ~ insidieuile dans la vitrine d'un maga- O aprel anr éiiie Prix dl'APPrexiauatioo de $750 $6,750

gneur, notre hôtel est bien peti.Nous la tête du chat de ce. sous-officier. .ide modes, faubourg du Tempale: On rapporte le canard dlfinitiv-Arm non.450
croyons que vous n'n serz pas satis. " Paris, le 20 septembre 1886. Couronnes de fleurs de péché muent cuit. s0 ,
fait, et puis, et puis.... " Le sergent concierge: B.. ,pour unions libres -Servez vou, monsieur Taupin, ptrr prixiaiine ari ,r............,,......2e die

-Parlez. Viau rv t óèegrindit aimablement l'amphytrion. am= Aulctitons pour pix'x il .doie]]~~l>airiezVoilà un brave et 'révère "gardien Ca- t. L.eselement au bareau aie ia Lcompagnie!
.- C'est un hôtel de fiilled •-Nenlle-Orliaans..tlqui pourrait bien être porté à l'ordro ConversationasurpriseILoulmbassa-arPour de plus ampices infermatlon, Scrivez liel

bourgeois tranquilles, tous marié.s qundujrdi prté rdre cnvon nard biement, donnant vutro adresse au long.iaiiundu jour de la Saciété protectrice ds de chinoise : îA5Af l '>Tipou collets monés et.... animaux. -Quel AcDleaésultat de nos pEr- S, inta· ·.. , aimax. Que scr lesóslta denospress, ou change sur New.York dan. une lettre
-Cla alulit, répartit d'un ton sec Et ce serait justice, dmentis. Toujours gavroches, ces Parisiens! ordianaire, Millts tocsanqar pearExpre. (a nos

le paersouuago qu'on avait appelé -De faire S.shou blanc Cela se passait au Tokin.
monseigiteur. Trêve d'explications, blanc. Une douvtine de lignards étaient M* A.DAUPIn,
j'ai compris. -Comment pouvez-vous par cette Un mot de G betta. entours par cinq cents Annamites. oAM.A. Ua .

Et une deuii heure après, le couple te.upérature étouflante, demandait- On a beaucoup parlé de sènes -ues enfants, S'eri le sergent Waseing.on'D.c
repartait dans le chemin de fer, pour on à un confrère, tartinabouder tant ione qu euoup pirl de sGaes-u commant rie pileder bra
une région plus hospitalière. Munsei. quo ça sur la Politique européenne ? betta et Jules Simon son arrivée à v, nous sommes perdus, mais ven- Faites les anais de 0soie payaes
gueur avait remporté sa malle. -Oh ! je ne traite que les ques- Bordeaux. dons chèrement notre exitence. adseles lctues enrftiseges à

etiens relatives : la Russie. Il n' eut ' t à la fin -C'est cela ! riposte un B tignol-

Les légitateurs danois innnt de prends froid Jules Simon s'écria: lais: mourons pour les petits oiseaux ! EW IAN A IreI

prendre l'initiative d'une mesure dc- '-Eh bien I prenez ma t6te.
tinéd là protéges les pochards dans La pauvreté professionnelle. -Votre tête, répondit Gambetta, UNE OFFRE LIBEIIALE
l'exercice do leurs fonctions. . Naïf écriteau ! que voulez-vous que j'en f...asse ?

UnC loi rcemruentpassée à Gopen- " Aveugle par nécessité." Des breloqucs ! La "Voltaic Bel Qp, <le MarshalPnol"ir&cit'u" 'asseià3• ici. ofrre d'envoyeres cilObres cein.
hiague décrète que les buveurs ivres - - Cécité"aurait sufi, ricane - turcs voltaiques et ses applications élec.
morti seront déSormais reconduits ecruellement un passant dépourvu de Un mendiant tend humblement la triques, pour un essai de 30 jours, à tout
leur domicile un voiture,. aux frais sensibilité. main à un bourgeois ventru qui se hiomnme ailigé de débilité nervouse, perte DESSINATEU R
du débitant chez qui ils auront vidé - promène sur le boulevard: le vitalité ou de virilité, etc. Ds circu-
leus dernière coupe. -Eh bien I mon cher député,vdus -Monsieur... monsieur... Ayez lairesillustrées donnant tous lesdétails ET-seatenvoyées sous envelopepc chetées,

Da cette façon les intéressants po-. allez bientôt reprendre vos travaux?1 pitié de moi... Je n'ai pas de pain... port payé. Ecrivez leur de suite. GRAVEUR SUR lOIS,chards ne risqueront plus de s'enrhu- -Il était temps I -Je n'ai pas de refuge...
mer sur la plancher dos postes de -N'est-ce pas ? -Les refuges ne manquent pas, . (Edifice de LA PATRIE)
police peu confortables et ne cause- -J'étais ércinté! mon ami.... Tenez en voici un au . O -'ai un ruméde posiu 35 rue ST-GABRIEL, 35ront plus !urs familles de doule-- milicu du boulevard ! your-a maladie indiquée cideusuis; P az
reuses-Cranses par dos absences noe. Ducjue Agaiesauotnu~~ euneas icies a saculte dire MO.NTIREAL,Deu juns ngaiescausent adu - - et'trèsaclens peuvent ire guérie.
turnes prolongées. . Cueilli dans le carnet Stratégiqte vrdalment, ma foicie si grande dans.on encI -fiancé de leurs iûves. té, que J'enverrai deux beuteille. gratultemett

-Moi, fait une d'elles, j'adore du capitaine Pekesee. . avedc un trait al valeur surla maladie,àtoute -A VI . A X BREs
Aux courses. - Jolhn.. c'est un grçon idéal... -Comme- tout change ici bas .. e:uuradeposte etpouarIxoe's. sa votresammet est troubi àl nuit par tes
Un jock !y tombe au saut de la -Tu crois? - Autrefois, pour démolir les murs, Dr T. A. sLOCUM, succurante: s rue Yonge, pleurs et.les crisa 'unenfant qui souffre dsahaie et se tue net. -J'en suis sûre.., Il m'a dit "il qu'employait-on?... Le mortier L.. Toronto. ti t" Sio calat xde Maporrne be.

-J'h ui Eùoquil la dentition dis efat.a Suneeiacité et sans
-Quelle déveine ! s'écria un sport- avait un culte pour le rosbif aux ---- -E us1 s CONvULsIONs is e t votre pea see snia so ag

mnan à casquett. Voilà encore deux pommes ! -Ahl mon pauvre ami, quelle ejqueje aai ilue Je guéri je n'entends pas distement.
fr. que je perds__ nouvelle - d.e aileeine je testsisparatrep ou r A ettéri lamMeremèdeest ai

-comen? un tempse et quv'urcparaUtsua ptes. J'asl fai lie riat lesitesisee 5, fat -lasrh rgt
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Restaurant de banlieue : ®Plen a l i -Il.parait que votre femme... a"a",," ,a, n auv cads. i ans. etone uneénesgPaio eeuveine a.utGaçn omben de temps gparaitAloquemovotrerafemme tiesa«à,oneèdeduértolespl e.sJM ar l Vte ~n énéral. sWeeo~purlGarçon, cgarde- -M femme me trompe. Eh bien? lae A'autta ont parumsir, ce stParune lt SI ae tdeueWino'pourlaAous vos œufs? a ., . Apprenez, monniur, que la situation n ide t a emd tdune tein. denttonàenfantse." est agrable. augeti.a
!-Mais, monsieur, jusqu'à ce qu'on -Dame, ouile nai pas d'héri- de... est, plus stable que celle de j.Steuita. de"Omon emèdeinil ibe ]Dones c6Péparaé "'ariescvsrmpi lem.es

les mange I sous-préfet I L'esai ni-,sous ooise rietje vais vous gurir. Etats-Uns.-îl est en veie ches tout les
-. Adreser au Dr Ir. a. G. Boot, Succureaie, 37, pharmaciens, dans le mond enlier. Prix US asi,

usYoussa Toronto.' ,aboutelle.
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